
Proposition de correction : sujet A 

 

 



 

 



 

 

 

Ex 4 : piano 

1. Si f(1) < f(4), peut-être que la fonction est croissante sur l’intervalle [1 ; 4], mais elle peut 

aussi être croissante, puis décroissante, puis à nouveau croissante : on ne peut pas conclure 

qu’elle est croissante sur [0 ; 5]. 

Si f(2) > f(3) : on est sûr et certain qu’elle n’est pas croissante sur [2 ; 3] ; peut-être l’est-elle 

un moment, mais on est sûr qu’elle n’est pas croissante sur cet intervalle. 

2. f et g coïncident en de nombreuses valeurs mais rien ne prouvent qu’elles sont égale. 



 

 

f(a) – f(b) = a² - b² + 2a – 2b + 3 – 3 =  (a - b)(a + b) + 2(a - b) = (a - b) (a + b + 2) 

comme a < b : a-b < 0 

comme a < -1 et b < -1 : a + b + 2 < 0 

ainsi, f(a) – f(b) est un produit de deux facteurs négatifs : c’est positif ; cela montre que f(a) > f(b) , ce 

qui prouve que la fonction f est décroissante sur l’intervalle ]-infini ; -1]. 

 

 

 

  



Proposition de correction : sujet B

 



 

 

Ex 3 

1) on peut considérer un abonnement à la salle de sport de 11 € et un prix d’entrée à l’unité de 

2€ ; f(x) représente le prix payé après être allé x fois à la salle de sport. 

 

2) Cette fonction peut représenter une hausse de 25 % qui s’applique à un prix x. 

 

 

3) La température corporelle peut être modélisée par une fonction T, de variable t ; t est le 

temps (et est donc positif). 

Une approche simple : T est constante égale à 37. 

Un peu plus finement, la fonction T est décroissante en début de nuit puis croissante pour 

être à nouveau décroissante en fin de matinée, puis croissante dans l’après-midi. 

Ce cycle se répète chaque jour : on dit que la fonction est périodique (de période 24 si on 

compte le temps en heures). 

 

 

 



 

 

 

Ex 4 : piano 

1. Si f(1) < f(4), peut-être que la fonction est croissante sur l’intervalle [1 ; 4], mais elle peut 

aussi être croissante, puis décroissante, puis à nouveau croissante : on ne peut pas conclure 

qu’elle est croissante sur [0 ; 5]. 

Si f(2) > f(3) : on est sûr et certain qu’elle n’est pas croissante sur [2 ; 3] ; peut-être l’est-elle 

un moment, mais on est sûr qu’elle n’est pas croissante sur cet intervalle. 

2. f et g coïncident en de nombreuses valeurs mais rien ne prouvent qu’elles sont égale. 



 

 

f(a) – f(b) = a² - b² + 2a – 2b + 3 – 3 =  (a - b)(a + b) + 2(a - b) = (a - b) (a + b + 2) 

comme a < b : a-b < 0 

comme a < -1 et b < -1 : a + b + 2 < 0 

ainsi, f(a) – f(b) est un produit de deux facteurs négatifs : c’est positif ; cela montre que f(a) > f(b) , ce 

qui prouve que la fonction f est décroissante sur l’intervalle ]-infini ; -1]. 

 

 

  


